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Epreuve du commentaire d’écoute
I) DOUBLE MIXTE d’Yves MEYLAN (1,12``)

Musique « Mixte » mêlant instrument acoustique (Piano), sons « Concrets » (bruit de la foule dans un stade ou arène sportive) et sons de synthèse utilisant le glissando (travail dans l’univers intratonal / infra-chromanisme ou micro-tonalité) et une voix « off » d’un commentateur sportif (Montage).

La musique (l’orchestration dont le Piano) crédibilise l’action. La DIEGETIQUE ; la fonction illustrative juxtapose des éléments musicaux à des bruitages pour dénuer de la vraisemblance aux commentaires du présentateur.

Il y a une relation intelligible entre le son et l’action en cours (tel un reportage télévisuel).

Le bruit de la foule crée l’ambiance du décor où se déroule l’action. Le Piano dépeint le match entre les sportifs à la manière « chaplinesque » d’un film muet.

Le Compositeur est un imagier, un cadreur musical (art du trompe oreille) qui donne une plénitude de véracité (authenticité) au scénario qui se déroule.

La variété des couleurs, des agogies, les nuances suivent les évolutions de l’action sportive (fonction CINETIQUE).

Il y a un clin d’œil manifeste avec une partition faite de petites scénettes de Erik SATIE : « Sports et Divertissements ».

( XXème siècle

II) SERENADE N°10 « GRAN PARTINA » - K. 361

3ème mvt. MOZART (extrait) Mib Majeur
Embryon du futur orchestre d’harmonie, Mozart réunit 12 instruments à Vent (Hautbois, Clarinettes, Cors de basset dont 2 basses, bassons cors) et Contrebasse à Cordes.

Cette partition dans cette partie d’époque classique en Mib Majeur  (avec modulation à la Dominante en Sib Majeur) sort des sentiers battus par son effectif inhabituel (mais compréhensible si l’on joue en plein air), sa durée (environ 50 min.), son nombre de mouvements (7) conférant à cette partition un souffle symphonique, mais, l’art de l’équilibre. Les dialogues entre les pupitres, entrecoupée de tutti, classent cette œuvre dans le répertoire de la musique de chambre.

Sur des arpèges graves, une cellule rythmique en doubles-croches sur lesquelles les instruments solistes (hautbois, clarinettes) déploient les phrases mélodiques legato sans volonté ostentatoire conférant ainsi une atmosphère sereine et contemplative.

III) SUZANNE – CHANT POLYPHONIQUE CONGOLAIS 

MUSIQUE RELIGIEUSE CATHOLIQUE
Chant strophique en langue vernaculaire, polyphonie africaine par une manécanterie où la foi trouve sa plénitude dans un entrain où se mêlent paroles, frappes binaires et danses pour mieux communiquer à Dieu.

Vivacité, spontanéité sur lesquelles s’harmonisent foi religieuse et traditions séculières africaines : Chant solo alternant avec les tutti (forme responsoriale) répètent sans cesse tel un « leitmotiv » le nom de Suzanna dans un tempo vif et des rythmes où la syncope dynamise encore plus ce chant d’allégresse écrit en mode majeur (Mib) « A Capella ».

IV) FUGA Y MISTERIO – ASTOR PIAZZOLLA (1968)

Quand le maître du Tango rencontre  l’esprit du cantor de Leipzig (J.S. Bach) – Une exposition en Mi mineur par le bandonéon (instrument phare du Tango), réponse au Violon sur un contresujet du bandonéon. 3ème entrée par un synthétiseur imitant suivi du piano (avec la batterie marquant le tempo sur la «  cymbale ride »). Le break de batterie marque la fin de cette 1ère partie (basée aussi sur un ostinato percussif) pour une partie (B) plus véhémente où surgit le rythme « viril » de la MILONGA, héritage lointain de l’Habanero.

Cet Extrait reflète à la fois le tango traditionnel et la musique occidentale savante. Par exemple, la réponse (comes) se situe en la mineur (pas de réponse tonale en mi mineur).

La 3ème entrée en ré mineur et la 4ème en sol mineur, les modulations par quartes ascendantes témoignent d’une rigueur contrapuntique digne de J.S Bach tout en préservant l’âme profonde du peuple argentin chantant sa nostalgie.

V) CREDO (ext.) MESSE SOLENVELLE DE SAINTE CECILE – CHARLES GOUNOD
Il s’agit d’une adaptation pour chœur mixte et orchestre d’harmonie enregistrés en direct. Un des moments clefs de la messe catholique romaine (chantée en latin) faisant partie de l’ordinaire de la messe après le Kyrie et le Gloria, ce credo, chanté à  l’unisson par le chœur mixte après une introduction instrumentale dynamique, rappelle que ce chant d’assemblée (succédant à la parole) est la base de l’expression chantée de la foi. L’unisson traduit à la fois l’humilité et la dévotion et l’unanimité des chrétiens proclamant ouvertement leur amour pour Dieu en majesté : Tonalité en Do Majeur (gai), rythmes pointés et appuyés le mouvement reposant sur un ostinato des saxophones, barytons, euphoniums et du fond (I V I V) sur des accords scandés sur les 2 et 4 temps.

A la fois possédant des accents théâtraux, la mélodie scandée (reprenant l’introduction) suit à merveille les termes de cette profession de foi (écriture homorythmique et homophonique) de caractère « populaire » (forme rythmique simple tel une mélodie « populaire » facilement mémorisable) avec malgré tout un irrésistible sens de la dramatisation, signature romantique.

